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Par John Dickinson
La population autochtone
L’ étude de la démo gra phie de l’Amérique pré co­
lom bienne pose de nom breux pro blè mes aux cher­
cheurs en rai son de  l’absence de sour ces fia bles et de 
l’émo ti vité que sus ci tent des thè ses contra dic toi res 
sur  l’impact de l’arri vée des Européens. Pour les peu­
ples  entrés rela ti ve ment tar d en  contact avec le monde 
occi den tal et ayant  laissé rela ti ve ment peu de tra ces 
dans le sol, comme c’est le cas des Inuits, on ne peut 
rien avan cer de sûr avant la  seconde moi tié du 
xixe siè cle. Les popu la tions séden tai res pour qui nous 
dis po sons de nom breux sites archéo lo gi ques sont 
mieux  connues, mais leur évo lu tion démo gra phi que 
pro vo que tou jours de vifs  débats et les esti ma tions de 
popu la tion peu vent faci le ment  varier du sim ple au 
dou ble. Qui plus est, les esti ma tions de popu la tion de 
l’ère pré sta tis ti que que l’on tro uve dans les sour ces 
sont notoi re ment impré ci ses et sou vent repri ses d’un 
 auteur à l’autre sans éva lua tion cri ti que, comme c’est 
le cas pour la popu la tion  huronne  décrite suc ces si ve­
ment par Samuel de Champlain, Gabriel Sagard et 
Jean de Brébeuf. Ces remar ques inci tent donc à une 
très  grande pru dence dans l’inter pré ta tion des résul­
tats qui ne sont sou vent que des approxi ma tions1.
 1. LE XVIe SIÈ CLE
Au début du xvie siè cle, le ter ri toire qué bé cois abri­
tait des peu ples hor ti co les dans la val lée du Saint­
Laurent en amont du cap Tourmente et des chas seurs 
sur le reste du ter ri toire. Grâce aux  fouilles archéo lo­
gi ques et aux sour ces his to ri ques, les pre miers sont 
un peu moins mal con nus que les der niers.
Le long du Saint­Laurent en amont de Tadoussac 
 vivaient des grou pes que l’on dési gne les Iroquoiens du 
Saint­Laurent. Ces gens  avaient un mode de sub sis­
tance simi laire aux  autres  nations iro quoien nes  vivant 
 autour du lac Ontario. Le maïs, les fèves et les cour ges 
for maient l’essen tiel de leur ali men ta tion avec les pro­
duits de la  chasse et de la pêche. Bernard G. Hoffman 
(1961) sug gère que les habi tants de la  région de Québec, 
dont le ter ri toire était aux limites de la  région pro pice à 
la cul ture du maïs, exploi taient davan tage les resour ces 
aqua ti ques du  fleuve. Ils voya geaient jusqu’à Gaspé 
pen dant l’été et pro fi taient de l’abon dance  d’anguilles 
à  l’automne. Les habi tants de la  région de Montréal 
chas saient davan tage le cerf de Virginie. Quoi qu’il en 
soit, ce mode de sub sis tance per met tait des den si tés de 
popu la tion rela ti ve ment éle vées.
Les Iroquoiens du Saint­Laurent  avaient déve­
loppé des cul tures maté riel les carac té ris ti ques. Selon 
Claude Chapdelaine, à l’arri vée de Jacques Cartier en 
1534, ils se divisent en trois pro vin ces cul tu rel les . Les 
Stadaconiens ou Canadiens ayant pour prin ci pal 
 village Stadaconé occu paient une  dizaine de sites 
s’éten dant entre le cap Tourmente et Portneuf et 
exploi taient les res sour ces mari ti mes du  fleuve 
jusqu’en Gaspésie. Dans la Relation de Cartier, on 
dénom bre 11 villa ges ou  hameaux en plus de 
Stadaconé : Ajoasté, Thegnignondé, Starnatan, Tailla 
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ou Tella (sur une mon ta gne), Sitadin, Tequenonday 
(sur une mon ta gne), Deganonda, Agouchonda et 
Hochelay qui sem blent d’après des indi ca tions sur 
des car tes ancien nes être  situés sur la rive nord et 
Stagouattem et Thegadechoallé, sur la rive sud. Aucun 
de ces sites n’était palis sadé. Le prin ci pal  village, 
Stadacona, pou vait comp ter entre 600 et 1 000 rési­
dants si sa  taille cor res pond à la  moyenne des villa ges 
iro quoiens his to ri ques. Les  autres ne sont vrai sem bla­
ble ment que des  hameaux abri tant quel ques  familles 
élar gies, soit une cen taine d’habi tants cha cun. 
Certains pou vaient n’être que des camps de pêche sai­
son niers que Cartier  aurait  pris à tort pour des villa­
ges per ma nents. Il est pos si ble qu’Hochelay, situé à 
l’extré mité ouest du ter ri toire, ait été un peu plus 
impor tant. Ainsi, Cartier  aurait été en pré sence 
d’envi ron 1 500 à 2 000 autoch to nes avec un maxi­
mum pos si ble de 3 000 dans la  région de Québec.
La  région cul tu relle cen trale s’éten dant de la 
 rivière Sainte­Anne aux envi rons de Lavaltrie est 
moins con nue. La Relation de Cartier ne men tionne 
que quel ques  pêcheurs ren con trés dans les îles de 
Sorel, mais les sites archéo lo gi ques tro uvés sont en 
 retrait du  fleuve à cette épo que, de sorte que les villa­
ges ont pu pas ser inaper çus aux yeux des explo ra­
teurs. Jusqu’à pré sent, l’archéo lo gie a  révélé deux sites 
qui pou vaient être con tem po rains du  voyage de 
Cartier : Mandeville à Tracy et Bourassa près de Trois­
Rivières. Claude Chapdelaine éva lue la popu la tion du 
pre mier site à envi ron 200 per son nes, tan dis que le 
 second est plus petit. L’archéo lo gie nous révé lera 
peut­être dans l’ave nir l’existence d’autres sites. Sans 
qu’on  puisse  encore expli quer les rai sons de la den sité 
plus fai ble du peu ple ment de cette  région, il ne 
 dépasse pro ba ble ment pas les 600 per son nes et pour­
rait être aussi fai ble que 300.
Les Hochelaguiens  vivaient dans un  village 
impor tant d’une cin quan taine de mai sons lon gues au 
pied du Mont­Royal  décrit par Cartier. Les fou les 
 étaient impo rtan tes et le capi taine mal ouin  estima 
que mille per son nes vin rent  l’accueillir sur les ber ges 
du  fleuve. Une estimation de la popu la tion  totale 
pour ce bourg de 1 500 et 2 000 per son nes est tout à 
fait plau si ble et cor res pond à la  taille des  grands villa­
ges des  autres  nations iro quoien nes de cette épo que. 
Y avait­il  d’autres  hameaux aux alen tours que Cartier 
 n’aurait pas remar qués ? Si tel était le cas, la popu la­
tion de la  région de Montréal pouvait attein dre 3 000 
habitants. L’abon dance de sites archéo lo gi ques en 
amont du lac Saint­Louis indi que que la popu la tion 
était plus dense dans cette  région. Même s’il ne sem­
ble pas  y avoir de très gros  villages, la popu la tion 
 totale pou vait être équi va lente à celle qu’on dénombre 
en aval d’Hochelaga, soit 2 000 à 3 500 per son nes.
Il est pos si ble que cette popu la tion était dans 
une phase de crois sance que seule la  guerre ralen tis­
sait. En effet, le mode de vie et les resour ces natu rel les 
auto ri saient l’existence d’une popu la tion impor tante. 
Cependant, plu sieurs témoi gna ges attes tent des con­
flits impor tants et meur triers, notam ment le récit de 
la perte de 195 per son nes subie par les Stadaconiens 
aux mains des Toudamans (Micmacs ou Etchemins) 
sur une île du Saint­Laurent en 1533. Les indi ca tions 
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dans les sour ces docu men tai res et archéo lo gi ques 
sont tou te fois insuf fi san tes pour dres ser un por trait 
 fidèle et il faut se con ten ter d’une esti ma tion glo bale 
qui fixe la popu la tion de l’ensem ble des Iroquoiens 
du Saint­Laurent entre 5 300 et 10 100 indi vi dus 
répar tis entre Tadoussac et le lac Ontario à l’épo que 
des voya ges de Cartier. Ces chif fres sont bien en deça 
de ce que le ter ri toire pou vait por ter comme popu la­
tion  humaine exploi tant la  chasse, la pêche et l’hor ti­
cul ture au maïs, mais rien n’indi que que le ter ri toire 
avait  atteint son point de satu ra tion.
Les chas seurs du Québec sont  encore plus 
mécon nus. Les sites archéo lo gi ques sont rela ti ve ment 
rares et ils ren sei gnent sur tout sur des camps sai son­
niers occu pés par une par tie seu le ment des ban des. 
Quelques sites pou vant être des lieux de ras sem ble­
ment esti val regrou pant quel ques cen tai nes d’indi vi­
dus sont con nus. Dans ces con di tions, toute esti ma­
tion est hypo thé ti que et  repose sur la capa cité des 
 régions semi­arc ti ques à nour rir une popu la tion. 
Compte tenu de la bio masse dis po ni ble au Québec en 
hiver, la sai son de moin dre pro duc ti vité, Norman 
Clermont  estime que 15 000 autoch to nes pou vaient y 
sub sis ter. Sur la base d’obs er va tions his to ri ques plus 
tar di ves, on peut tro uver la trace d’une tren taine de 
ban des cries, mon ta gnai ses et nas ka pies, mais sans 
 savoir si toutes exis taient en même temps. Les rares 
indi ca tions dans les docu ments du xvie siè cle font 
 croire que de vas tes  régions  étaient peu peu plées. Si 
l’on se fie aux obs er va tions de Cartier, la Côte­Nord 
 serait  déserte à part un  groupe de chas seurs ren con­
trés à Natashquan, mais ori gi nai res d’une  région du 
sud­ouest. Pourtant, pen dant l’été, on  aurait pu 
s’atten dre à ce que le navi ga teur mal ouin ren con tre 
des grou pes plus impor tants le long du  fleuve ras sem­
blés pour la pêche et la socia bi lité esti va les.
Les ban des de chas seurs  étaient de  petite  taille se 
divi sant pen dant l’hiver en grou pes de  chasse fami­
liaux. Livio Livi (1949) pos tule qu’il faut un mini mum 
de 500 per son nes pour assu rer la sta bi lité démo gra­
phi que des grou pe ments iso lés. Ces ban des ne  vivaient 
pas dans un iso le ment total et une popu la tion d’envi­
ron 300 indi vi dus était pro ba ble ment via ble. 
Toutefois, cer tai nes ban des pou vaient être  encore plus 
peti tes à con di tion de fré quen ter régu liè re ment leurs 
voi sins. En  tenant  compte de ces con si dé ra tions, on 
 obtient une four chette entre 9 000 et 15 000 indi vi dus 
pour ces peu ples. Il faut ajou ter à ce nom bre entre 500 
et 600 Attikamègues et 2 500 à 5 000 Algonquins. Ainsi 
le total se situerait entre 12 000 et 20 600 per son nes. 
Ce der nier chif fre repré sente un maxi mum qui n’a 
pro ba ble ment  jamais été  atteint et 12 000 à 15 000 est 
plus vrai sem bla ble.
Les Inuits  étaient très dis per sés sur un ter ri toire 
qui  offrait rela ti ve ment peu de ressour ces même s’ils 
 s’étaient admi ra ble ment adap tés à leur envi ron ne­
ment aus tère. La  guerre spo ra di que que leur fai saient 
leurs voi sins amé rin diens ren dait dif fi cile toute 
expan sion ter ri to riale dans l’ouest pour accroî tre les 
ressour ces en  période de  baisse des popu la tions ani­
ma les. Sur la côte du Labrador, par con tre, l’aire occu­
pée par les Inuits s’agran dit au xvie siè cle aux  dépens 
des Montagnais dans le  détroit de Belle­Isle. Les effec­
tifs inuits ne  devaient pas dépas ser 5 000 indi vi dus et 
pour raient être aussi peu que 1 000.
Ainsi, avant l’arri vée de Cartier, la popu la tion 
 totale de la pénin sule Québec­Labrador  pourrait être 
évaluée entre 18 300 et 35 700 et une popu la tion légè­
re ment supé rieure à 20 000 constituerait  l’estimé le 
plus vrai sem bla ble. Le chif fre de 40 000  avancé par 
Hubert Charbonneau (et qu’il vou lait un maxi mum 
 absolu) sem ble donc légè re ment trop élevé.
Entre les voya ges de Cartier et la pro spec tion du 
Saint­Laurent par Samuel de Champlain et Pierre Du 
Gua de Monts en 1603, les don nées his to ri ques sont 
extrê me ment rares. Nous  savons, cepen dant, qu’un 
bou le ver se ment démo gra phi que  affecta la val lée lau­
ren tienne, puis que les popu la tions iro quoien nes 
habi tant la  région comprise entre le Saguenay et le lac 
Ontario  étaient dis pa rues et des Montagnais  avaient 
 occupé leurs  anciens ter ri toi res entre Trois­Rivières et 
Tadoussac. Cette dis pa ri tion sem ble s’être effec tuée 
entre 1545 et les  années 1580, puis que le neveu de 
Jacques Cartier, Jacques Noël, rap porta en 1587, que 
la  région de Québec n’était plus habi tée et l’iden tité 
eth ni que des per son nes ren con trées près de Montréal 
ne peut être déter mi née.
Les cau ses de cette dis pa ri tion ont fait l’objet de 
plu sieurs hypo thè ses et  débats. Pendant un temps, on 
con si dé ra que les Iroquoiens du Saint­Laurent étaient 
les ancê tres de  nations iro quoi ses de l’état du New 
York qui y  avaient été refou lés par les peu ples algon­
quiens au xvie siè cle. L’archéo lo gie a  démontré que les 
socié tés iro quoien nes  s’étaient déve lop pées in situ et 
que celles qui habitaient la val lée lau ren tienne  étaient 
dis tinctes. La thèse de Bruce G. Trigger qui expli que ce 
phé no mène par des lut tes pour le con trôle de l’accès 
aux arti cles de  traite euro péens a  ensuite été lar ge ment 
accep tée. La posi tion stra té gi que des Iroquoiens du 
Saint­Laurent en fai sait les inter mé diai res pri vi lé giés 
dans la  traite après les expé di tions de Cartier. Dans un 
pre mier temps, les Hochelaguiens  auraient  vaincu les 
13La popuLation autochtone
chas seurs aLgon quIens.
Dessin ethnographique F. Girard, 
©Vidéanthrop, Montréal.
Stadaconiens avant d’être  défaits et dis per sés eux­
mêmes par les Iroquois. À l’arri vée de Champlain, les 
Iroquois lut taient avec les Montagnais et les 
Algonquins pour assu mer la posi tion d’inter mé diaire 
com mer cial. Si cette expli ca tion est satis fai sante, elle 
 laisse néan moins plu sieurs ques tions en sus pens et 
notam ment l’impor tance de la  traite des four ru res 
pour les peu ples de l’inté rieur au xvie siè cle. Les quan­
ti tés d’arti cles euro péens trou vées sur des sites iro­
quoiens jusqu’au début du xviie siè cle sont mini mes 
et net te ment insuf fi san tes pour entraî ner une dépen­
dance à leur égard. Du côté euro péen, la four rure ne 
sem ble être deve nue un arti cle recher ché que dans le 
der nier quart du siè cle alors que Stadacona n’exis tait 
plus. On voit mal alors com ment le com merce des 
four ru res  aurait pu atti ser une con voi tise telle qu’elle 
pous se rait des gens à  détruire leur voi sins.
La mal adie a aussi été évo quée comme cause de 
cette dis pa ri tion. Henry Dobyns (1983)  estime que 
des pan dé mies ont  balayé les Amériques dès l’arri vée 
des pre miers vais seaux euro péens et sont res pon sa bles 
d’un holo causte. S’il est indé nia ble que les mal adies 
d’ori gine euro péenne ont gra ve ment  affecté les popu­
la tions autoch to nes dans les  années immé dia te ment 
après les pre miers con tacts sou te nus avec des 
Européens, l’hypo thèse de pan dé mies géné ra li sées dès 
1492 ne peut être rete nue2. Toutefois, la pré sence 
euro péenne  auprès des gens de Stadaconé en 1535­
1536 et entre 1541 et 1543 a peut­être eu des con sé­
quen ces néfas tes. Cartier rap porte que 50 autoch to nes 
 furent vic ti mes d’une épi dé mie en décem bre 1535, et 
ce n’était sûre ment pas le scor but con tre  lequel ils 
con nais saient un  remède effi cace. Mais, en  l’absence 
d’une des crip tion pré cise des symp tô mes, on ne peut 
pas con clure qu’il s’agis sait d’une mal adie d’ori gine 
euro péenne. Il est pos si ble que la mal adie joua un rôle 
dans le dépeu ple ment de la val lée lau ren tienne, mais 
la  guerre en fut le prin ci pal res pon sa ble. Toutes les tra­
di tions ora les amé rin dien nes  recueillies au début du 
xviie siè cle con cor dent sur ce point.
L’ori gine des hos ti li tés et les ins ti ga teurs 
demeu rent incon nus. Cartier fait état de con flits dans 
la  région dès 1535. Les Stadaconiens  étaient en  guerre 
con tre les Toudamans et le con trôle des sites de pêche 
dans le Bas­Saint­Laurent en est la cause la plus vrai­
sem bla ble. Les Hochelaguiens  avaient des enne mis à 
l’ouest, les Agojudas (il pour rait s’agir des 
Algonquins, des Hurons ou des Mohawks ou de tou­
tes ces  nations). Les  fouilles archéo lo gi ques n’ont pas 
 réussi à élu ci der ce pro blème d’iden ti fi ca tion et, selon 
Peter Ramsden, il est vrai sem bla ble que les per son nes 
adop tées dans une autre  nation  soient obli gées 
d’aban don ner les carac té ris ti ques dis tinc ti ves de leur 
cul ture maté rielle pour faire  preuve de leur inté gra­
tion. Ces guer res tra di tion nel les qui pré cèdent l’arri­
vée des Européens et de leur com merce  offrent une 
expli ca tion suf fi sante.
Quoi qu’il en soit, la dis pa ri tion des Iroquoiens 
du Saint­Laurent a eu un  impact cer tain sur la popu­
la tion du Québec à l’aube du xviie siè cle. Elle a per mis 
à une bande de 1 000 à 2 000 Micmacs d’exploi ter en 
per ma nence les ressour ces de la Gaspésie. Il est pos si­
ble que les Montagnais aient connu une cer taine crois­
sance grâce à l’aug men ta tion de leur ter ri toire qui 
com pre nait désor mais la val lée lau ren tienne entre 
Trois­Rivières et Tadoussac  d’autant plus que les 
ressour ces aqua ti ques de cette  région sont très  riches. 
Cependant, deux géné ra tions au plus ne suf fi sent pas 
à auto ri ser une crois sance très impor tante. Certains 
des res ca pés du Saint­Laurent ont été inté grés par 
 d’autres grou pes et il est pos si ble que la  nation d’Iro­
quet, les Onontachataronons, qui  vivaient le long de la 
 rivière South Nation, était com po sée majo ri tai re ment 
d’Hochelaguiens. Ainsi, il y  aurait eu une  légère aug­
men ta tion des chas seurs qui ne com pen sait pas la dis­
pa ri tion de quel ques  milliers d’Iroquoiens et, en 1600, 
on peut esti mer la popu la tion  totale de la pénin sule 
Québec­Labrador entre 8 500 et 18 500 per son nes.
 2. LA VAL LÉE LAU REN TIENNE 
AUX XVIIe ET XVIIIe SIÈ CLES
La docu men ta tion s’amé liore sen si ble ment avec l’arri­
vée d’une pré sence fran çaise con ti nue. Tous les grou­
pes ne sont pas con cer nés de façon égale, mais il  existe 
une rela tive abon dance de don nées chif frées sur les 
popu la tions « domi ci liées » ( vivant dans les réduc tions 
 gérées par des mis sion nai res) qui sont de qua tre 
 ordres : l’état civil, les recen se ments, les dénom bre­
ments de guer riers, les obs er va tions de con tem po rains.
L’ana lyse des regis tres de mis sion pour la 
 période 1738­1765 con te nus dans le Registre de popu­
la tion du Québec  ancien a per mis à Laurence Johnson 
(1995) d’iden ti fier plus de 17 000 indi vi dus. Cepen­
dant, ces regis tres ne per met tent ni la recons ti tu tion 
des  familles ni des cal culs de taux démo gra phi ques. 
D’une part, les  sujets des actes  étaient sou vent de gens 
de pas sage qui n’y appa rais sent qu’une fois. Les 
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Montagnais et les Algonquins, qui fré quen taient les 
rives du Saint­Laurent entre Trois­Rivières et 
Tadoussac pour  pêcher et y faire la  traite pen dant l’été, 
se dis per saient dans  l’arrière­pays pour chas ser pen­
dant huit ou neuf mois par année. Lors de leur pas sage 
près des Français ou lorsqu’un mis sion naire s’aven tu­
rait à l’inté rieur des ter res, cer tains se fai saient bap ti­
ser. Souvent, c’est toute une  famille qui rece vait le 
sacre ment en même temps, mais par fois il s’agit d’un 
indi vidu isolé venu de fort loin. D’autre part, il est 
qua si ment impos si ble de recons ti tuer des  familles vu 
 l’absence de noms de  famille sta bles, le nom bre res­
treint de pré noms et le peu de con tact avec des reli­
gieux dans le cas des chas seurs. Qui plus est, les mis­
sion nai res hési taient à bap ti ser les nou veau­nés – sauf 
ceux qui étaient en dan ger de mort – de peur que la 
 famille tombe en apos ta sie. Tous les autoch to nes ne se 
fai saient pas bap ti ser et il  serait très hasar deux de ten­
ter de devi ner la pro por tion des con ver tis à par tir de 
tel les sour ces.
Les actes de décès sont éga le ment dif fi ci les à 
inter pré ter. Au mieux, ils per met tent de cons ta ter une 
forte mor ta lité chez les  enfants des com mu nau tés 
 situées à pro xi mité des éta blis se ments fran çais, ce que 
con fir ment de récen tes recher ches archéo lo gi ques de 
Gérard Gagné (1988) à Sillery.
Plusieurs recen se ments des popu la tions amé­
rin dien nes « envilla gées » effec tués par le gou ver ne­
ment colo nial  étaient sans doute fon dés sur les con­
nais san ces des mis sion nai res. Les don nées sont donc 
rela ti ve ment fia bles, mais elles souf frent cer tai ne ment 
d’une sous­éva lua tion. Certaines, celles de 1698 et de 
1716 notam ment, com por tent un taux anor mal de 
chif fres ronds sus pects. Lorsque les don nées per met­
tent de dres ser une pyra mide des âges, on remar que 
un dés équi li bre dans la répar ti tion des sexes et aussi 
des âges. Si les fem mes sont pré sen tes, les hom mes 
sont sou vent  absents à la  chasse ou à la  guerre et ne 
sont pas comp tés. Des varia tions mar quées dans le 
nom bre  d’enfants recen sés lais sent éga le ment son­
geur. En 1695, par exem ple, il est pos si ble que les prê­
tres ne comp tè rent que les  enfants ayant  atteint l’âge 
de leur pre mière com mu nion, car la base des moins 
de 15 ans est beau coup trop mince pour une popu la­
tion nor male. Trois ans plus tard, le nom bre  d’enfants 
avait tri plé sans qu’on  puisse expli quer ce phé no­
mène. Les lacu nes des recen se ments affec tent éga le­
ment la popu la tion blan che et con dui sent à un sous­
enre gis tre ment d’envi ron 10 %, mais la situa tion 
sem ble pire en ce qui con cerne les Amérindiens.
Les auto ri tés colo nia les se pré oc cu paient éga le­
ment de bien con naî tre les effec tifs mili tai res et la 
cor res pon dance offi cielle fait sou vent état du nom bre 
de guer riers autoch to nes dis po ni bles pour défen dre 
la colo nie ou pour par tir en expé di tion con tre la fron­
tière de la Nouvelle­Angleterre. Ces don nées  posent le 
pro blème du rap port guer riers/popu la tion  totale. 
Dans la val lée lau ren tienne, la pro xi mité de forts 
fran çais  offrait une sécu rité rela tive pour les villa ges 
et, en temps de con flit, le gou ver ne ment four nis sait 
des  vivres afin de libé rer tous les hom mes pour la 
 guerre. Ainsi, pour cette  région, l’éva lua tion du père 
 jésuite Gabriel Druillettes de trois à qua tre dépen­
dants pour cha que guer rier sem ble juste. Des cir cons­
tan ces par ti cu liè res ( défaite mili taire  récente, infec­
tion lors d’une expé di tion) pou vaient modi fier ce 
rap port. Au Lac­des­Deux­Montagnes en 1755, par 
exem ple, les 50  familles iro quoi ses four ni rent 100 
guer riers tan dis que les 60  familles nip pis sin gues et 
algon qui nes n’en four ni rent que 70.
Les mis sion nai res dans leurs rap ports font assez 
sou vent réfé rence, du moins au xviie siè cle, au nom bre 
de caté chu mè nes. Si on peut soup çon ner les reli gieux 
d’exa gé rer leurs  exploits pour des fins de pro pa gande, 
la con fron ta tion avec  d’autres sour ces sou li gne plu tôt 
l’exac ti tude de leurs éva lua tions. Malheureusement, les 
don nées sont sou vent très approxi ma ti ves. Par exem­
ple, « plus de cent » autoch to nes habi tent Sillery en 
1639, et « de 800 à 900 » demeu rent au Sault­au­
Récollet en 1718. Quelques voya geurs, comme Samuel 
de Champlain, Claude­Charles Le Roy de La Potherie, 
dit Bacqueville de La Potherie et Louis Franquet, ont 
éga le ment  laissé des éva lua tions et même des car tes des 
villa ges amé rin diens visi tés. Dans tous ces cas, les chif­
fres sont arron dis et impres sion nis tes.
L’ensem ble de cette docu men ta tion per met une 
éva lua tion assez juste de la popu la tion, mais il sub­
siste cer tains pro blè mes. D’une part, cer tains grou pes 
sont pres que tota le ment  absents de la docu men ta tion 
comme les Algonquins  vivant près de Trois­Rivières 
ou les Montagnais entre Québec et Tadoussac. 
D’autre part, il s’agit tou jours d’une popu la tion 
 ouverte qui con naît de nom breux dépla ce ments 
intra ré gio naux. Que ce soit celui des Iroquois du 
Sault­Saint­Louis ou celui des Abénakis de Saint­
François, les villa ges dans la val lée lau ren tienne fai­
saient par tie de  réseaux villa geois beau coup plus vas­
tes qui fran chis saient les fron tiè res colo nia les. Les 
liens de  parenté pous saient ces popu la tions à démé­
na ger d’un  village à l’autre en fonc tion des con di tions 
éco no mi ques, poli ti ques et fami lia les. Parfois il ne 
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s’agis sait que d’une seule  famille, mais ces migra tions 
pou vaient pren dre plus  d’ampleur même en temps de 
paix. En 1684, par exem ple, dix caban nes d’Agniers 
quit tent Sault­Saint­Louis pour rejoin dre leurs com­
pa trio tes dans la val lée de la  rivière Mohawk. Les 
migra tions  étaient plus mar quées pen dant les pério­
des de  guerre, mais les gains enre gis trés dis pa rais­
saient dès la paix reve nue. Néanmoins, le solde 
migra toire était géné ra le ment posi tif et les migra­
tions ont per mis aux villa ges de main te nir leurs effec­
tifs en dépit d’une forte mor ta lité épi so di que cau sée 
par les mal adies d’ori gine euro péenne.
À l’arri vée de Champlain en 1603, il exis tait des 
sites d’occu pa tion esti vale de Montagnais à Tadoussac 
et dans le voi si nage immé diat de Québec. Rien dans les 
 écrits du voya geur n’indi que la pré sence d’une popu la­
tion autoch tone éta blie aux Trois­Rivières avant 
1622 – l’éta blis se ment d’un cam pe ment semi­per ma­
nent à cet  endroit date pro ba ble ment de 1617 alors que 
ce site  devient le cen tre pour la  traite –, mais nous igno­
rons s’il s’agit d’Algonquins ou de Montagnais. En 
1627, « les com mu nes des sau va ges, de cin quante à 
 soixante lieux de Québec, s’assem blent en ce lieu au 
mois de sep tem bre et octo bre » pour la pêche à 
 l’anguille. En 1609, les Montagnais envoyè rent 60 guer­
riers à la  guerre, ce qui repré sente une popu la tion mini­
male de 300 per son nes. En 1617, la  petite colo nie fran­
çaise était mena cée par la pré sence de 800 guer riers à 
Trois­Rivières, mais il est impos si ble de dépar ta ger les 
Hurons et les Algonquins de pas sage des Montagnais. 
Champlain men tionne 35 caba nes à Tadoussac en 1626, 
ce qui repré sen te rait une popu la tion d’envi ron 200 à 
250 per son nes. Ainsi, il est vrai sem bla ble qu’envi ron 
500 à 600 autoch to nes fré quen taient la  région sur une 
base sai son nière. Parmi ceux­ci, de 150 à 200 indi vi dus 
 vivaient  auprès de l’habi ta tion en  dehors des pério des 
de  chasse hiver nale. La pré sence euro péenne a pu 
entraî ner une sur mor ta lité –  la dysen te rie est  signalée 
dès 1608 – mais nous man quons d’indi ces sur  l’impact 
du choc micro bien avant les  années 1630, alors que se 
mani feste la pre mière  grande épi dé mie de  variole.
Entre 1634 et 1639, les épi dé mies lais sè rent peu 
de répit aux autoch to nes dont le nom bre chuta au 
moins de moi tié le long du Saint­Laurent et de l’Ou­
taouais. La mal adie sui vie de l’inten si fi ca tion des 
expé di tions des Agniers dans la val lée lau ren tienne à 
par tir de 1640 fini rent par con vain cre la majo rité des 
Montagnais d’émi grer vers Tadoussac et plus loin en 
aval. Des Algonquins éta blis à Trois­Rivières vers 
1620  furent ren for cés par l’arri vée de cer tains com pa­
trio tes de la val lée de l’Outaouais, mais plu sieurs se 
réfu giè rent dans la Haute­Mauricie. Ceux qui refu­
saient le con trôle  imposé par les mis sion nai res s’éloi­
gnaient aussi. Si quel ques  familles algon qui nes con ti­
nuaient à demeu rer  auprès des Français à 
Trois­Rivières, la majo rité des res ca pés de la mal adie 
et de la  guerre  furent regrou pés dans la « réduc tion » 
de Sillery, fon dée en 1637, qui comp tait 167 habi tants 
en 1645. Mais les mal adies con ti nuè rent à sévir : « le 
Ciel est si  jaloux de leur  demeure sur la terre, tant il 
les  presse  d’entrer dans sa  gloire », écri vit le père 
Lalemant en 1647.
Les  années 1650  virent des bou le ver se ments 
impor tants dans le monde amé rin dien. À la suite de 
la dis per sion des Hurons en 1648­1649, 300 mem bres 
de cette con fé dé ra tion s’éta bli rent à l’île d’Orléans en 
1650, et ils  étaient envi ron 600 vers 1654. Le rapt des 
Hurons de Québec par les Agniers et les Onontagués 
en 1656 fit chu ter la colo nie  huronne à envi ron 200 
indi vi dus et l’obli gea à se relo ca li ser plu sieurs fois 
avant de s’établir à Lorette en 1673. Malgré l’arri vée 
des quel ques  familles abé na ki ses, la mis sion de Sillery 
con ti nua à dépé rir.
La décen nie 1660­1670 com mença mal avec la 
perte de pres que tous les guer riers  hurons de Québec 
et de quel ques guer riers algon quins de Trois­Rivières 
qui péri rent avec Étienne Annaotaha au Long­Sault. 
Mais les rava ges de la  guerre iro quoise pri rent fin avec 
la paix de 1667 et la fin de la décen nie fut  témoin 
d’un nou vel essor avec l’implan ta tion des pre miè res 
 familles iro quoi ses à La Prairie. Cette mis sion qui 
recru tait ses mem bres sur tout chez les Agniers comp­
tait envi ron 280 per son nes en 1674. À la même épo­
que, les sul pi ciens ouvri rent la mis sion de la 
Montagne près de Montréal, qui abri tait des Hurons 
et quel ques Iroquois, et une autre sur le lac Saint­
Louis pour les Algonquins et les Nippissingues. À 
leurs  débuts, ces mis sions ne comp taient guère plus 
de 100 indi vi dus.
Le con flit qui  embrasa la Nouvelle­Angleterre en 
1675, connu sous le nom «  guerre du roi Philippe », 
eut des con sé quen ces impor tan tes pour la Nouvelle­
France. Dès 1676, 180 Abénakis vin rent se réfu gier 
 auprès de leurs  alliés fran çais qui les éta bli rent à 
Sillery. Cet exode prit de tel les pro por tions qu’une 
nou velle mis sion dut être amé na gée aux chu tes de la 
Chaudière pour acco mmo der les quel que 600 
Abénakis en 1683.
Le recen se ment de 1685, l’un des plus pré cis, 
donne 548 « sau va ges » à Sillery, 146 à Lorette, 222 à 
la Montagne de Montréal et 682 au Sault­Saint­Louis. 
Ceux de Sillery com pren nent cer tai ne ment une par­
tie des Abénakis des chutes de la Chaudière, mais le 
total  devrait être  majoré pour com pren dre toute la 
popu la tion éta blie dans les deux mis sions. Il faut éga­
le ment ajou ter les 300 Nippissingues éta blis à l’Île­
aux­Tourtes  depuis 1682 et les Algonquins de Trois­
Rivières (ils  étaient 142 en 1692). Ainsi, on  arrive à un 
total d’envi ron 2 100 per son nes.
Cette popu la tion fut dure ment éprou vée par la 
mal adie. En 1684, les 200 guer riers abé na kis ayant 
par ti cipé à l’expé di tion de Joseph­Antoine Le Febvre 
de La Barre en Iroquoisie rame nè rent « une fiè vre 
véni meuse qui tient ici tous les  autres dan ge reu se­
ment  malades ». En 1687, l’épi dé mie de  variole fut 
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par ti cu liè re ment éprou vante et le recen se ment de 
1688 fait état de dimi nu tions com pri ses entre 6 % à 
Sillery et 36 % au Sault­Saint­Louis par rap port à 
celui de 1685. Ces chif fres indi quent qu’il faut se gar­
der de con clure que les épi dé mies empor tè rent la 
moi tié de la popu la tion à cha que nou velle mani fes ta­
tion, car, une fois pas sées les pre miè res épi dé mies, les 
popu la tions autoch to nes qui les  avaient sub ies 
 n’étaient guère plus sensibles que les  colons nés en 
Amérique.
À la mal adie s’est ajou tée la tur bu lence cau sée par 
de nou vel les incur sions iro quoi ses dans la val lée lau ren­
tienne après 1689. Cette  période trou blée  apporta des 
varia tions impor tan tes dans les popu la tions des réser­
ves de la  région de Montréal. Les habi tants du Sault­
Saint­Louis se réfu giè rent à Montréal pen dant l’hiver 
de 1689­1690 ; 35 habi tants de la Montagne  furent faits 
pri son niers en 1691 ; les habi tants de l’Île­aux­Tourtes 
 furent vrai sem bla ble ment déci més puisqu’il n’en res tait 
qu’une qua ran taine 20 ans plus tard. La paix de 
Montréal de 1701 mit défi ni ti ve ment fin aux atta ques 
iro quoi ses, mais la  guerre entre les puis san ces colo nia les 
se pour sui vit jusqu’en 1713. Qui plus est, les guer riers 
« envilla gés » cons ti tuaient les trou pes de choc du côté 
fran çais et les per tes mili tai res  devaient être non négli­
ge a bles. Les  effets ne  furent pas tou jours néga tifs cepen­
dant et la  guerre amena un flot con tinu de cap tifs bri­
tan ni ques. Si, parmi les 455 pri son niers iden ti fiés, la 
majo rité fut rapa triée ou  décéda en cap ti vité, plus du 
tiers fut inté gré dans la colo nie cana dienne.  Après avoir 
passé plu sieurs mois, voire plu sieurs  années, dans les 
com mu nau tés amé rin dien nes, beau coup de jeu nes 
 furent rache tés par des  familles fran çai ses, mais cer­
tains, comme Samuel Gill et Rosalie James se mariè rent 
et s’inté grè rent à la  société amé rin dienne. Les guer res 
inter co lo nia les pré ci pi tè rent aussi de nou veaux exo des 
des peu ples du lit to ral atlan ti que dont envi ron 300 
Pigwackets.
La fin des hos ti li tés  franco­bri tan ni ques mar qua 
le  départ d’un grand nom bre de refu giés abé na kis, 
pig wac kets et sok wa kis ainsi que le rapa trie ment d’un 
cer tain nom bre de cap tifs. Si vers 1710 la popu la tion 
des mis sions appro chait 3 000 per son nes, elle redes­
cen dit à envi ron 2 300 en 1715. Mais les ten sions entre 
Abénakis et Britanniques s’enve ni mè rent à nou veau à 
par tir de 1722, ame nant une nou velle vague de migra­
tions. Pendant les 20  années pré cé dant la  guerre inter­
co lo niale de 1744, la popu la tion autoch tone glo bale 
 demeura assez sta ble comp tant essen tiel le ment sur 
l’accrois se ment natu rel pour pro gres ser légè re ment.
Pendant la  guerre de la Succession d’Autriche, 
les mis sions de Bécancour et de Saint­François  furent 
ren for cées par l’arri vée de nou vel les  familles abé na ki­
ses et le Lac­des­Deux­Montagnes vit s’accroî tre sa 
popu la tion algon quine. Avec la  guerre arri vè rent des 
cap tifs  anglais, mais il s’agis sait sur tout de sol dats 
plus dif fi ci les à inté grer défi ni ti ve ment.
La  guerre de la Conquête per turba de nou veau 
les villa ges autoch to nes. Les guer riers par taient pour 
la Nouvelle­Angleterre et pour les Pays­d’en­haut 
avant d’être appe lés à défen dre les voies d’inva sion. 
Les réfu giés arri vè rent en grand nom bre. En dépit de 
migra tions vers la nou velle com mu nauté de Saint­
Régis (Akwesasne) à par tir de 1750, le Lac­des­Deux­
Montagnes  dépassa lar ge ment le cap des 1 000 habi­
tants et le Sault­Saint­Louis vit sa popu la tion pas ser 
d’envi ron 1 200 à près de 1 750 per son nes. Ces gains 
 étaient tem po rai res cepen dant et, dès la fin des hos ti­
li tés, les  familles se dis per sè rent à nou veau. La  guerre 
de la Conquête tou cha dure ment les Abénakis dont le 
 village de Saint­François fut  ravagé par les trou pes 
anglo­amé ri cai nes en 1759. Les sur vi vants s’éta bli rent 
à Saint­Régis jusqu’en 1771, alors qu’ils entre pri rent 
la recons truc tion de leur  village.
Les auto ri tés bri tan ni ques  auraient voulu enga­
ger les guer riers des Sept Nations du Canada dans la 
Révolution américaine, mais leur par ti ci pa tion était 
plu tôt réser vée. Par con tre, la majo rité des Iroquois du 
New York embras sè rent la cause bri tan ni que et  durent 
quit ter le ter ri toire ances tral à la fin des hos ti li tés crai­
gnant des repré sailles. Des ter res leur  furent  allouées 
au nord du lac Ontario, notam ment à Brantford et 
Deseronto, mais un cer tain nom bre sont venus gros sir 
les effec tifs des villa ges  mohawks de Kahnawake et 
d’Akwesasne. Les len de mains du  traité de Paris de 
1783 mirent défi ni ti ve ment fin aux  grands bou le ver­
se ments démo gra phi ques cau sés par la  guerre.
 3. LES CHAS SEURS DE L’INTÉ RIEUR DU 
QUÉBEC AUX XVIIe ET XVIIIe SIÈ CLES
Les men tions spé ci fi ques sur les grou pes de chas­
seurs sont plus fré quen tes dans les sour ces de cette 
épo que, mais elles n’auto ri sent pas une recons ti tu­
tion aussi pré cise que celle qui a été ten tée pour 
l’aire sei gneu riale. Les explo ra teurs, les mis sion nai­
res et les tra fi quants four nis sent l’essen tiel des ren­
sei gne ments qui sont par fois fon dés sur des obs er­
va tions de pre mière main et par fois sur ce que leur 
racon tent des inter lo cu teurs autoch to nes. Ces infor­
ma tions per met tent de con naî tre l’exis tence et les 
dépla ce ments de cer tai nes ban des. Par con tre, elles 
sont rare ment très pré ci ses en ce qui con cerne le 
nom bre de per son nes concernées.
Avant l’appa ri tion des pre miè res épi dé mies 
dans les  années 1630, la popu la tion des grou pes de 
chas seurs a dû res ter assez sta ble, à moins que l’épi­
dé mie de 1616­1617 qui  frappa la côte atlan ti que ne 
soit par ve nue jusqu’aux Micmacs de la Gaspésie. Les 
épi dé mies qui sui vi rent ont dure ment  éprouvé les 
Algonquins de l’Outaouais. Les Montagnais qui 
 avaient des rap ports  directs avec leurs con frè res de 
Tadoussac et de Québec ne s’en sont pro ba ble ment 
pas tirés indem nes. Les Attikamègues de la Haute­
Mauricie et les Micmacs ont peut­être souf fert aussi. 
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Rien n’indi que tou te fois que cette pre mière vague ait 
tou ché les Montagnais de la Côte­Nord, les Naskapis, 
les Cris et les Inuits. La  grande dis per sion de ces 
popu la tions et leur petit nom bre empê chaient les 
mal adies de se pro pa ger rapi de ment et ce n’est que 
lorsqu’elles  seront en con tact  direct avec un poste de 
 traite (ce qui  n’arrive sou vent qu’au xixe siè cle) 
qu’elles  seront tou chées. Pendant les  années 1640, la 
 guerre iro quoise con tri bua aussi à déci mer les popu­
la tions algon qui nes éta blies le long de l’Outaouais 
for çant les sur vi vants à se réfu gier plus au nord.
Après la dis per sion des Hurons par les Iroquois 
en 1650, ces der niers ont effec tué des raids con tre les 
ban des de chas seurs de tout le bas sin du Saint­
Laurent. Les Attikamègues, qui  étaient au nom bre 
d’envi ron 600 en 1648,  furent déci més en mai 1652. 
Au début des  années 1660, les Iroquois sont signa lés 
par tout dans l’inté rieur du Québec, de Tadoussac au 
lac Mistassini au nord et au lac Témiskaming à 
l’ouest, pour chas sant les Algonquins, les Cris et les 
Montagnais et  semant la  crainte jusqu’aux 
Papinachois sur la Côte­Nord et aux Cris sur la baie 
James. On ne peut con naî tre le nom bre de leurs vic ti­
mes, mais il s’agit plu tôt de dis per sion que d’extinc­
tion. Ce bras sage de popu la tions a sans doute occa­
sionné des fami nes alors qu’un nom bre accru de 
per son nes exploi taient les mai gres res sour ces des 
 régions plus au nord. Cependant, le  retour de la paix 
en 1667, per mit la réoc cu pa tion de plu sieurs  anciens 
ter ri toi res et une cer taine crois sance démo gra phi que 
 s’amorça. Par exem ple, la  région comprise entre le lac 
Saint­Jean et l’Outaouais, occu pée essen tiel le ment 
par 600 Attikamègues en 1650, fut peu plée, vers 1750 
selon le marquis de Montcalm, par 1 200 à 1 500 
Têtes­de­Boule qui  avaient incor poré les des cen dants 
des Algonquins et Attikamègues. La  reprise de pos ses­
sion des ter ri toi res fut plus lente le long de l’Ou­
taouais et au sud de la baie James où les raids per sis­
tè rent jusqu’aux  années 1680. Par la suite, il y eut 
quel ques escar mou ches entre  alliés fran çais et Cris 
dépen dant des pos tes bri tan ni ques de la baie James, 
mais elles furent sans con sé quen ces impor tan tes sur 
l’évo lu tion démo gra phi que. Au début du xixe siè cle, 
alors que la Compagnie de la baie d’Hudson éta blit 
des pos tes de  traite à l’inté rieur, le nom bre de ban des 
appro chait le nom bre d’avant 1650.
Les Cris de la baie James s’engagèrent dans la 
 traite des four ru res bien avant d’avoir ren con tré des 
Européens. L’éta blis se ment d’un poste de la 
Compagnie de la baie d’Hudson à Rupert House en 
1668 inau gure une pré sence euro péenne con ti nue 
dans la  région. Les sour ces ren sei gnent peu sur la 
 taille de la popu la tion autoch tone ou l’appa ri tion de 
nou vel les mal adies à cet endroit. À par tir du début du 
 xviiie siè cle, l’intro duc tion du tra fic de l’eau­de­vie 
 entraîna une sur con som ma tion nui si ble à la santé des 
autoch to nes. Toutefois, les per tes dues à  divers fac­
teurs asso ciés à l’arri vée des Européens  étaient com­
pen sées à la lon gue par la sécu rité  qu’offraient les 
 vivres dis po ni bles au maga sin pour assu rer la sur vie 
lors que le  gibier n’était pas au ren dez­vous.
Les Inuits n’ont guère eu de con tacts avec les 
Européens avant le  milieu du  xviiie siè cle et  encore 
 furent­ils spo ra di ques. L’ani mo sité oppo sant les Cris 
 alliés de la Compagnie de la baie d’Hudson et les 
Inuits expli que en par tie les diffi cul tés à entre pren dre 
des rela tions com mer cia les avec ces der niers. Mais il 
faut sur tout con si dé rer le fait que les Inuits  avaient 
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peu  d’objets con voi tés par les Européens et il fal lut 
atten dre le xixe siè cle avant que ces peu ples subis sent 
véri ta ble ment  l’impact du con tact. Dans ces con di­
tions, il est vrai sem bla ble que la popu la tion glo bale 
 demeura rela ti ve ment sta ble.
Ce tour d’hori zon per met de dres ser un  tableau 
approxi ma tif de la popu la tion autoch tone de la pénin­
sule Québec­Labrador pour la  période 1500­1800. Les 
chif fres indi quent des  ordres de gran deur vrai sem bla­
bles, sans plus. Toutefois, on remar que que la chute de 
popu la tion due au choc micro bien est bien moins forte 
que ne le vou drait un cer taine  vision mythi que des rap­
ports entre Européens et Amérin diens. Dans cette par­
tie de l’Amérique, la  période du con tact s’étire sur trois 
siè cles et ce sont sur tout les popu la tions plus den ses du 
sud qui subi rent ce choc. Dans le nord, la dis per sion et 
le carac tère spo ra di que de beau coup de con tacts ont 
pro tégé les autoch to nes des pires  effets des mal adies 
infec tieu ses. Il faut aussi remar quer que les guer res 
entre autoch to nes et entre Amérindiens et Européens 
ont causé  autant de bou le ver se ments démo gra phi ques 
que les mal adies. Cependant, dans le cas du Québec, les 
nom breu ses migra tions après 1650 ont sur tout pro fité 
à la  région et ont notam ment per mis une crois sance 
quasi con ti nue de la popu la tion autoch tone dans la val­
lée lau ren tienne à par tir de cette date.
TABLEAU 1
Évolution de la popu la tion autoch tone 
du Québec, 1500-1800
 Population
 Date Vallée lau ren tienne Reste du Québec Total 
 1500 7 500 16 000 23 500
 1600 600 15 000 15 600
 1625 700 15 000 15 700
 1650 800 11 900 12 700
 1675 950 9 800 10 750
 1700 2 200 9 300 11 500
 1725 2 500 10 000 12 500
 1750 3 700 10 000 13 700
 1775 4 200 10 000 14 200
 1800 5 000 10 000 15 000
 4. APRÈS 1800
Pendant plus d’un siè cle et demi après la créa tion du 
Bas­Canada, les auto ri tés gou ver ne men ta les bri tan ni­
ques et cana dien nes  étaient con vain cues que les 
Amérindiens  étaient voués à dis pa raî tre comme peu­
ple. Les poli ti ques gou ver ne men ta les  visaient à faci li­
ter ce dénoue ment en inci tant les autoch to nes à 
s’inté grer à la  société glo bale et à per dre leur iden tité. 
L’expan sion de l’aire agri cole dimi nuait les res sour ces 
fau ni ques dans de nom breux ter ri toi res de  chasse tra­
di tion nels et les acti vi tés fores tiè res per tur baient 
 d’autres territoires. Toutefois, ces modi fi ca tions affec­
tè rent sur tout les popu la tions autoch to nes le long du 
Saint­Laurent et  autour du lac Saint­Jean. Dans 
l’inté rieur du Québec et dans le nord, la vie des 
autoch to nes fut peu trans for mée et les échan ges avec 
la Com pa gnie de la baie d’Hudson  étaient le prin ci pal 
lien avec le monde exté rieur.
Avec la perte de leur mode de sub sis tance tra di­
tion nel, les autoch to nes du sud  durent s’adap ter à une 
nou velle  réalité. Au tou rnant du xixe siè cle, les Iroquois 
de la  région de Montréal s’adon nè rent à l’agri cul ture et 
s’engagè rent davan tage dans la  traite des four ru res 
comme voya geurs et dans l’indus trie fores tière. Les 
Algonquins et les Nippissingues du Lac­des­Deux 
Montagnes, pour leur part, quit tè rent gra duel le ment 
les ter res sul pi cien nes pour s’éta blir dans le Haut­
Outaouais entre 1807 et 1868. Les Hurons, les Abénakis 
et les Micmacs déve lop pè rent un arti sa nat amé rin dien 
destiné à la vente sur les mar chés  urbains et, vers le 
 milieu du siè cle, à l’indus trie tou ris ti que en plein essor. 
Certains grou pes avec des popu la tions très fai bles 
comme les Hurons et les Abénakis  étaient en deçà du 
seuil éta bli par Livi (1949) et ne pou vaient se sou te nir 
au point de vue démo gra phi que sans se  marier avec 
des gens de la  société envi ron nante. Le métis sage était 
donc très impor tant et plu sieurs  enfants issus de ces 
uni ons s’inté grè rent à la cul ture des Blancs. Pour 
l’ensem ble des com mu nau tés amé rin dien nes, la popu­
la tion resta rela ti ve ment sta ble, bien que cette sta bi lité 
appa rente mas que des chu tes et des repri ses impor tan­
tes dues à des épi dé mies et à des migra tions.
Les chas seurs du nord pour sui vaient leur mode 
de vie tra di tion nel. La  meilleure qua lité de la docu­
men ta tion fait état des fami nes fré quen tes qui sui­
vaient les  cycles de repro duc tion du  gibier et des nom­
breux feux de forêt. L’exten sion de  l’emprise de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson et l’éta blis se ment de 
pos tes à l’inté rieur per mi rent à quel ques chas seurs de 
sur vi vre grâce aux dis tri bu tions de gruau par les  agents 
de la com pa gnie, mais entraî nè rent éga le ment une sur­
ex ploi ta tion des res sour ces fau ni ques sur tout vers le 
 milieu du siè cle. Ce fut aussi entre 1820 et 1890 que 
cer tains grou pes entrè rent en con tact, pour la pre mière 
fois, avec des mal adies d’ori gine euro péenne comme la 
 variole. Les con di tions sup po sent des dif fi cul tés crois­
san tes et une  baisse de la popu la tion.
Sur la Côte­Nord, les Montagnais  étaient  assaillis 
sur deux  fronts. D’une part, leurs ter ri toi res  étaient 
con voi tés par l’entre pre neur fores tier William Price et, 
d’autre part, le gou ver ne ment,  assisté des mis sion nai­
res,  visait leur séden ta ri sa tion et leur chris tia ni sa tion. 
La créa tion d’une  réserve à Betsiamites en 1861,  décrite 
par Hélène Bédard (1988), en est le résul tat. Si la ten ta­
tive de séden ta ri sa tion est un échec, la pré sence de la 
mis sion per mit aux Montagnais de lais ser les plus fai­
bles et les dému nis au  village où ils  étaient nour ris et 
soi gnés pen dant la sai son de la  chasse. Une  dizaine 
d’épi dé mies se décla rè rent à Betsiamites entre 1863 et 
1911 et empor tè rent  autour de 10 % de la popu la tion 
dans les pires cas. Cependant, à par tir de 1883, des 
méde cins sont char gés de l’inocu la tion pério di que des 
popu la tions autoch to nes et  l’impact des mal adies est 
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mieux con trôlé. Les  secours des mis sion nai res et les 
soins médi caux per met tent à la popu la tion de la 
 réserve de récu pé rer assez rapi de ment ; elle évo lue en 
dents de scie entre 400 et 550 per son nes.
L’impor tance  accrue des pro vi sions ache tées 
dans les maga sins de la Compagnie de la baie d’Hud­
son dimi nue la mor ta lité occa sion née par des fami nes 
à par tir du début du xxe siè cle. Les mis sions appor­
tent un  secours ponc tuel et aler tent les auto ri tés lors­
que sur vien nent des épi dé mies. Un véri ta ble ser vice 
sani taire se met len te ment en place. Ces fac teurs per­
met tent de sta bi li ser la popu la tion autoch tone et 
même de favo ri ser une cer taine crois sance dans les 
com mu nau tés qui ont accès à des soins et à des  vivres 
à par tir des  années 1920. Cependant, il n’y a pas de 
crois sance sou te nue des popu la tions avant la  Seconde 
 Guerre  modiale.
À par tir de 1945, la montée de l’État pro vi dence 
amé liore la situa tion démo gra phi que même si elle 
 accroît la dépen dance maté rielle et mine la cul ture 
tra di tion nelle. Si les habi ta tions de  meilleure qua lité et 
la sco la ri sa tion con tri buent au mieux­être, c’est sur­
tout la pré sence de struc tures socio sa ni tai res dans les 
com mu nau tés autoch to nes qui per met une dimi nu­
tion de la mor ta lité et une crois sance régu lière des 
popu la tions. L’espé rance de vie des Inuits, par 
exemple, a pres que dou blé entre 1941 et 1980, pas sant 
de 35 à 62 ans. Les taux de fécon dité élevé ne com­
men cent à flé chir que vers la fin des  années 1980, ce 
qui con tri bue à dif fé ren cier con si dé ra ble ment le com­
por te ment autoch tone de celui de la popu la tion qué­
bé coise dans son ensem ble. L’aug men ta tion  rapide de 
la popu la tion  depuis 1945  signale la fin des modes de 
sub sis tance tra di tion nels, car les res sour ces ne suf fi­
sent plus à nour rir une telle popu la tion et  accroissent 
la dépen dance envers l’aide gou ver ne men tale.
TABLEAU 2
Évolution de la popu la tion autoch tone 
du Québec, 1800-1986
 Population
 Date Vallée lau ren tienne Reste du Québec Total
 1800 5 000 10 000 15 000
 1825 3 400  9 000 12 400
 1850 3 400  7 000 10 400
 1875 3 500 8 500 12 000
 1900 4 700 10 000 14 700
 1925 4 900 11 100 16 000
 1950 5 500 12 300 17 800
 1975 10 600 27 500 38 100
 1986 13 500 46 500 60 000
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1. Cette entre prise de recons ti tu tion des popu la tions autoch to nes est 
ren due  encore plus dif fi cile en rai son de l’impré ci sion des limi tes ter ri­
to ria les des dif fé rents grou pes occu pant  l’espace du Québec  actuel. 
Les fron tiè res que nous connais sons n’ont aucun sens dans le  contexte 
du monde pré co lom bien. À l’est, des Inuits et des Naskapis che vau­
chaient la fron tière Québec­Labrador et les Micmacs et les Etchemins
(ou Malécites) fré quen taient aussi bien la Gaspésie et le Témiscouata
que le Nouveau­Brunswick et le Maine. Au sud, les Iroquoiens du
Saint­Laurent s’éten daient jusqu’au lac Ontario au xvie siè cle, tan dis 
que des ban des abé na qui ses  venaient chas ser en Estrie et que les
Mahicans et les Mohawks consi dé raient les bords du Richelieu et la
rive sud du Saint­Laurent en amont de Sorel comme fai sant par tie de
leur ter ri toire au début du xviie siè cle, même si leurs prin ci paux villa ges 
 étaient  situés au sud du lac Champlain. À l’ouest, les Algonquins occu­
paient les deux rives de l’Outaouais et de ses  affluents et les Cris
 vivaient des deux côtés de la baie James. Même si toute exclu sion est 
arbi traire, les Micmacs et les Etchemins (dont l’essen tiel des effec tifs
 vivaient en Nouvelle­Écosse et au Nouveau­Brunswick), les Abénakis,
les Mahicans et les Mohawks (sauf ceux qui s’éta blis sent dans des villa­
ges sur le ter ri toire qué bé cois)  seront  exclus. Les Algonquins  vivant le
long de l’Outaouais, les Cris du bas sin est de la baie James et les habi­
tants du Labrador trou ve ront leur place dans cette étude.
Outre l’impré ci sion ter ri to riale, les dépla ce ments de popu la tions com­
pli quent la tâche. Les trois siè cles qui nous concer nent ont connu de
 grands bou le ver se ments démo gra phi ques qui entraî nè rent des mou­
ve ments consi dé ra bles de popu la tion. La dis pa ri tion des Iroquoiens du 
Saint­Laurent au xvie siè cle amena une exten sion de l’aire occu pée par
les Montagnais sans qu’on sache si cette expan sion cor res pond à une 
crois sance démo gra phi que de ces der niers. Les épi dé mies et les guer­
Le xvie siè cle  demeure mal connu en rai son de  l’absence de sour 
ces mul ti ples et la popu la tion de l’ensem ble du ter ri toire sera trai 
tée en bloc. Pour les xviie et  xviiie siè cles, les infor ma tions se mul ti 
plient en ce qui  concerne les peu ples habi tant l’aire sei gneu riale 
entre Rivière­du­Loup et Vaudreuil, ce qui auto rise une recons 
ti tu tion plus  détaillée de leurs effec tifs. Les chas seurs de la 
Gaspésie, de la Côte­Nord, de l’inté rieur du Québec et  autour 
de la baie d’Hudson demeu rent moins visi bles dans les sour ces 
et les éva lua tions res tent gros siè res jusqu’au xixe siè cle.
L’étude des popu la tions autoch to nes pour les xixe et xxe siè cles 
repose essen tiel le ment sur l’ana lyse des recen se ments du gou ver ne 
ment du Canada. Ceux­ci sous­éva luent sys té ma ti que ment le nom 
bre d’Amé­rindiens. D’une part, de vas tes ter ri toi res ont peu de  
contact avec des  agents gou ver ne men taux avant le xxe siè cle et les 
chif fres avan cés ne sont que des approxi ma tions. D’autre part, la loi 
des Indiens, adop tée en 1876, ne recon naissait que les autoch to nes 
qui figu rent sur les lis tes de ban des offi ciel les et avait pour but l’assi 
mi la tion. Les popu la tions  vivant hors  réserve ris quent donc de pas ser 
inaper çues et notam ment 
Notes infra pa gi na les
res du xviie siè cle occa sion nè rent un dépeu ple ment et des migra tions
impor tan tes dans le bas sin du Saint­Laurent. Le siè cle sui vant fut carac­
té risé par des migra tions d’autoch to nes et par la péné tra tion crois­
sante de  l’influence des  Blancs à l’inté rieur.
Autre pro blème d’impor tance, à peu près rien n’est connu sur la dyna­
mi que de la démo gra phie amé rin dienne pour ces épo ques. Lors de
l’arri vée d’Européens, la popul at ion autocht one avait­elle  atteint le
maxi mum que per met tait l’exploi ta tion des ressour ces avec une tech­
no lo gie de l’âge de  pierre ? Y avait­il des varia tions régio na les ? En
 l’absence d’indi ca tions pré ci ses sur les taux de nata lité, de fécon dité et 
de mor ta lité, il est impos si ble de connaî tre l’évo lu tion d’une popu la­
tion don née. Malgré quel ques fac teurs pou vant théo ri que ment favo ri­
ser un  régime démo gra phi que dyna mi que (maria ges pré co ces, poly ga­
mie), la fécon dité était limi tée par l’allai te ment pro longé et
l’avor te ment et, dans cer tai nes  régions, l’infan ti cide. Les quel ques 
témoi gna ges sur la  taille des  familles indi quent que la crois sance natu­
relle  aurait été régu lière n’eût été des pério des de  famine et des mal­
adies euro péen nes qui reve naient pério di que ment. Le  jésuite Paul 
Ragueneau éva lua de 6 à 10 indi vi dus la  taille des  familles autoch to­
nes, tan dis que des recen se ments pré cis indi quent une  moyenne de
cinq per son nes par  famille. Pour la pre mière moi tié du xxe siè cle, A. 
Romaniuc a démon tré que les autoch to nes cana diens ont  conservé un 
taux de nata lité  autour de 40 ‰, ce qui est vrai sem bla ble pour les
popu la tions pré co lom bien nes. Ce taux per met trait une crois sance 
 rapide en  l’absence d’une mor ta lité éle vée. Cependant, grâce à la
paléo pa tho lo gie, nous  savons que les autoch to nes souf fraient de plu­
sieurs mal adies gra ves comme la tuber cu lose, la syphi lis, le rachi tisme 
et que la mort al ité infant ile était éle vée, ce qui inter dir ait une crois­
sance sou te nue. Le choc micro bien a cer tai ne ment causé des rava ges 
dans cer tai nes  nations, mais l’inten sité et la chro no lo gie du dépeu ple­
ment demeu rent incer tai nes et il est très dif fi cile de mesu rer les capa ci­
tés de récu pé ra tion de ces peu ples. À ne pas  oublier non plus, les pre­
miè res épi dé mies ont déve loppé des immu ni tés chez les sur vi vants et, 
par la suite, les autoch to nes  n’étaient guère plus fragiles aux mal adies 
que les  colons nés en Amérique. Certes, les infor ma tions s’amé lio rent 
à par tir du  second quart du xviie siè cle, alors que des obs er va teurs
fran çais nous  livrent des don nées rela ti ve ment pré ci ses sur les grou pes 
qu’ils  côtoient, mais cette pré ci sion appa rente ne doit pas faire illu sion 
et au mieux pou vons­nous avan cer des  ordres de gran deur pour une
année spé ci fi que. Ainsi, on com pren dra que les chif fres avan cés ici ne 
pré ten dent pas à l’exac ti tude, mais qu’ils cons ti tuent des hypo thè ses 
vrai sem bla bles (com por tant sou vent des four chet tes assez lar ges) fon­
dées sur l’ana lyse de l’ensem ble des don nées dont on dis pose.
les fem mes qui épou sent des  Blancs. Les popu la tions métis ses  issues 
de ces uni ons ne sont pas recen sées comme tel les et, vu le cli mat de 
dis cri mi na tion qui  pesait sur les autoch to nes, les per son nes concer nées 
 n’avaient aucun avan tage à met tre en  valeur leur  lignage. Même pour 
les pério des plus récen tes, il est dif fi cile d’obte nir des chif fres pré cis. En 
1986, par exem ple, il y avait 80 945 per son nes qui déclar aient être 
d’ori gine autoch tone au Québec, mais les lis tes offi ciel les ne tien nent 
 compte que de 37 150 Amérindiens et de 6 470 Inuits.
2. La thèse de Dobyns a subi plu sieurs cri ti ques rigou reu ses de la part de 
sta tis ti ciens, de démo gra phes, d’archéo lo gues et d’his to riens et a 
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